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L’Homme bionique  

 

 

L’augmentation de l’homme commence lorsqu’on transforme celui-ci originaire d’un état 

naturel dans l’objectif de parvenir à un état artificiel. 

La réelle question qui se pose aujourd’hui dans le sport notamment est de se demander si 

l’hybridation de l’homme peut augmenter les différences de performances dans différents domaines 

comme par exemple avec des prothèses. L’homme est considéré comme amélioré lorsque l’attribut 

artificiel qu’il possède est supérieure d’un point de vu performance par rapport à un attribut de 

l’ordre du naturel qu’il obtient comme par exemple les prothèses. 

 

Questions posées durant le débat sur l’Homme bionique :  

 

Premièrement le milieu du sport est un domaine dont cette augmentation pose aujourd’hui 

problème en termes de législation mais aussi en termes d’égalité. Quelques questions peuvent alors 

se poser concernant ce domaine-ci : 

 

. Considérons-nous aujourd’hui les lunettes, la musculation ou encore les modifications génétiques 

comme des améliorations ? Où commence l’augmentation de corps ? 

 

. Dépasser les valides ? 

 

. Est-ce de la triche d’avoir une prothèse dans certains domaines ? Il y a une question de la législation  

 

. D’un point de vue du domaine de la psychanalyse, le sujet fera-t-il corps avec sa prothèse ?  

 

D’autres questions sur l’objectif principal mais aussi ses conséquences qui peuvent être éminemment 

désastreuses pour l’être humain sont à ne pas négliger :  

 

. Peut-on vaincre la mort grâce à la technique ? 

 

. L’augmentation peut faire régresser ou voire même causer une dépendance ?  

 

. Le désir d’être augmenté est-il récent chez l’Homme ? D’où vient cette volonté ?  

 

. Pourquoi vouloir s’augmenter ? 

 

. Dans le domaine de la médecine, y-a-t-il un but thérapeutique ?   

 

. Est-ce que l’Homme bionique (exosquelette, 4 bras …) est-il une réelle amélioration dans le 

domaine de l’armée ?  

  

. Cette artificialisation de l’Homme n’a-elle qu’un objectif, celui d’améliorer les performances ?  

 

. A quelle vitesse le progrès augmente-t-il ?  

 

. Rendre l’Homme bionique vise-t-il à réparer ou à améliorer celui-ci ?  



 

  L’amélioration de l’Homme a ses limites aujourd’hui. En effet, ces limites sont notamment 

visibles dans le domaine du sport de haut niveau où des invalides sont parfois refusés à participer 

(JO). Cette limite est pour l’instant due à une question de législation mais aussi de philosophie. De 

plus cette volonté de vouloir s’augmenter fait tendre sans que l’Homme ne s’en rende compte vers 

un moins. Effectivement, en augmentant ses capacités naturelles, l’être humain est en quelques 

sortes assisté. Cette assistance peut aussi entraîner une paralysie dans un état infantile 

(hypochondriaque, drogues) ou une régression. En effet, en prenant l’exemple de la mémoire 

artificielle présente notamment aujourd’hui dans des disques dures ou encore des cartes mémoires, 

l’Homme est assisté sur le plan de la mémorisation puisque ce n’est plus lui qui devra faire l’effort de 

retenir mais la machine. Ce progrès ne tend pas forcément vers un mieux puisqu’en étant assisté, 

l’Homme ne retient que très peu d’informations, il est en quelques sortes dépendant de la machine.  

Seulement, en combinant la machine avec l’humain, peut-on réellement affirmer que l’Homme 

augmenté est humain ? Ceci est une question de définition puisque pour répondre à celle-ci, il faut 

définir la limite à partir de laquelle on ne considère plus un être comme étant humain.  

 

 

 

 


